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LA situation dure mainte-nant depuis plusieurs moiset semble ne pas préoccu-per les autorités, malgré lerisque qu'elle représentepour les usagers. Les feuxtricolores, qui servaient àla régulation de la circula-tion au carrefour Jean-Rémy Ogoula, à la limiteentre les deuxième et troi-sième arrondissements dela commune de Port-Gentil,n'ont toujours pas reprisdu service, à la suite d'unepanne.Un état de fait pénalisantaussi bien pour les auto-mobilistes que pour lespiétons dont on craintqu'ils ne se fassent renver-ser par un véhicule. L'in-tersection en question,l'une des plus fréquentéesde la capitale économiquedu Gabon, après le carre-four Léon Mba, est située

sur le boulevard qui portele nom du premier prési-dent de notre pays. C'est lafrontière entre la partie lit-torale (la ville) et la plaine(village), comme on appe-lait autrefois.Aux premiers jours de lapanne, les forces de policesuppléaient l'absence deces feux, en régulant la cir-culation, afin de prévenirles risques d'accident. L'asd'attendre sa réhabilita-

tion, les policiers ont finipar abandonner le poste.Laissant les usagers à leurpropre sort.Il faut relever qu'à une cen-taine de mètres des feuxtricolores du carrefourJean Rémy Ogoula, côté lit-toral, se trouvent le collèged'enseignement secon-daire du Parc et deuxécoles primaires. Le longdu boulevard, côté plaine,il y a aussi une école pro-

testante et un lycée dumême ordre d'enseigne-ment.L'absence des feux trico-lores et des agents de sécu-rité n'est pas, ainsi, sansdanger pour les élèves quidoivent passer par cettevoie à grande vitesse.L'apathie des autoritéscompétentes pousse lesPortgentillais à se deman-der si elles n'attendent passimplement que le pire ar-

rive pour trouver des solu-tions idoines, comme c'estsouvent le cas dans notrepays.Depuis que ces feux trico-lores sont en panne, plu-sieurs accidents ont étéenregistrés, heureusementsans dégâts corporels. Joint au téléphone, mardidernier, le maire de la com-mune de Port-Gentil, Ber-nard Apérano, s'est ditpréoccupé du désagré-

ment. Non sans laisser en-tendre que l'entreprisecommise à la tâche attendtoujours la pièce défec-tueuse qu'elle aurait déjàcommandée.En outre, a-t-il expliqué,l'entretien des feux trico-lores relève du domaine duConseil national de l'eau etde l'électricité (CNEE) dontle siège se trouve à Libre-ville. Il s'agit d'une entitépublique créée par la loi019/95 du 23 novembre1995 et organisée par ledécret 0658 du 21 avril2011.Elle assure, pour le comptede l'Etat, l'exécution duservice public lié à la ges-tion des réseaux d'eau etde l'éclairage public. En at-tendant la réparation desfeux tricolores, l'édile de lacité de l'or noir invite lesautomobilistes et les pié-tons à redoubler de pru-dence.

Le carrefour Jean-Rémy Ogoula toujours sans feux tricolores
Sécurité routière/Signalisation
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Les élèves risquent leurs vies en traversant cette voie
à grande vitesse.
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Les usagers espèrent, enfin, que les pouvoirs publics
réagiront positivement.
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LA crise économique, du-rement vécue au Gabon,depuis maintenant 3 ans,oblige l'Organisation pa-tronale gabonaise (OPG)d'aller à la rencontre desentreprises membres.C'est dans ce sens que leprésident de cette struc-ture, Emmanuel Eyeghe, adevisé, dernièrement, àPort-Gentil, avec les chefsd'entreprises et les por-teurs de projets locaux.Occasion pour lui de de-mander à ses hôtes decontinuer à garderconfiance, malgré lecontexte économique dif-ficile. «Tout n'est pasperdu, c'est justementpendant la crise qu'il fautrestructurer les chosespour pouvoir repartir surde nouvelles bases, une

fois que les activités se-ront rétablies», a-t-il as-suré.Par ailleurs, le présidentde l'OPG a souligné que «l'individualisme est ungrand frein à l'épanouisse-ment et à la pérennité desPME gabonaises». Attirantl'attention de ses interlo-cuteurs sur le fait qu' « uneentreprise individuelle est

une entreprise fragile,puisqu'elle dépend d'unseul individu ».Pour lui, les Gabonais de-vraient pouvoir s'inspirerde leurs frères venusd'Afrique de l'ouest. Les-quels évoluent en meuteet non en solitaire. «Le col-lectivisme n'est pas dansnotre culture, ce qui est unhandicap pour nous, car

l'environnement écono-mique actuel n'est paspropice à l'individua-lisme», a relevé EmmanuelEyeghe. Conseillant sescompatriotes chefs d'en-treprises et porteurs deprojets, de se regrouperpar secteur d'activités,afin de créer des struc-tures communes, avec desenseignes plus fortes et

des prétentions avérées.Pour donner un coup depouce aux jeunes de laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime, désireux de s'in-vestir dansl'entrepreneuriat, l'Orga-nisation patronale gabo-naise s'est attachée lesservices de Finass consul-ting, un cabinet de conseilsen finance et en gestion.

Cette structure sera char-gée, à compter du 10 juinprochain, de former les in-téressés sur des aspectsen rapport avec l'entre-preneuriat, notamment leprocessus de créationd'une entreprise, son fi-nancement et le position-nement en tant que chefd'entreprise.Rappelons qu'EmmanuelEyeghe a été reconduit à latête de l'OPG, à l'issue del'assemblée générale élec-tive tenue, le 18 avril der-nier, à Libreville. Cejour-là, le président réélus'est fixé comme objectifs,entre autres, de boosterles jeunes compatriotes àla création d'emplois parle développement de l'en-trepreneuriat, et œuvrer àla promotion et à la créa-tion des Activités généra-trices de revenus (AGR) aubénéfice des jeunes auchômage.

Emmanuel Eyeghe prône le collectivisme 
Organisation patronale gabonaise/Création des PME
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Le président de l'OPG, Emmanuel Eyeghe (G),
s'adressant...
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... aux entrepreneurs et porteurs de projets.
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LES autorités municipalesdu 1er arrondissement dela commune de Port-Gen-til ont honoré les mamansde cette circonscription, àl'occasion de la commé-moration en différé de lafête qui leur est dédiéechaque année. L’événe-ment a eu lieu, dernière-ment, à la foire municipalePierre-Louis AgondjoOkawe.Une tradition pour les ma-mans de cette partie del'île Mandji, qui se sont dé-placées massivement à

l'appel de Justine Libimbi,épouse Mihindou, l'édiledu premier arrondisse-ment. Si la fête des mèresest un moment privilégiéoù les femmes font l'objetde toutes les attentions, lamairesse a précisé que «
les femmes sont célébrées,
chaque année, pour leur
amour, leur bonté, leur
courage et pour tous les sa-
crifices qu'elles consentent
quotidiennement pour le
bien-être de leurs familles».C'est donc, à juste titre,qu'elles doivent être hono-rées, a poursuivi Mme Mi-hindou, car, « nous savons
à quel point une maman
est essentielle pour l'équili-
bre d'un enfant, d'une fa-
mille et d'une nation». Elle

a profité de cette tribunepour sensibiliser sescongénères sur la place dechoix qu'elles occupent
dans la politique menéepar le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba. 
«Dans le souci de promou-

voir ses droits socio-écono-
miques, le président de la
République offre l'opportu-
nité à la femme gabonaise,
à travers son programme
axé sur l'égalité des
chances et la Décennie de
la femme, de se prendre en
charge. En même temps, il
les encourage à développer
les Activités génératrices
de revenus (AGR)», a-t-elleindiqué.Aussi, l'édile du 1er arron-dissement de la communede Port-Gentil a-t-elleexhorté ses congénères àsaisir cette opportunité of-ferte par le numéro un ga-bonais, entendu que, pourlui, celle-ci représenteaussi une manière de ré-parer les injustices et les

préjugés qui ont long-temps porté préjudice auxfemmes.A la fin de la manifesta-tion, chaque maman a re-gagné son domicile avecun cadeau offert par Jus-tine Libimbi. De son côté,le groupe traditionnelMoukoga a aussi immorta-lisé ces moments, en of-frant, à son tour, uncadeau à la mairesse. Signalons que la fête desmères dans cette circons-cription n'était pas quefestive. Les mamans ontégalement eu droit à deuxexposés sur les thèmes del'autonomisation desfemmes et du concubi-nage.

Les mamans du 1er arrondissement honorées
Fête des mères
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Justine Libimbi épouse Mihindou recevant le ca-
deau du groupe traditionnel Moukoga.
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